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ROUBAIX, LE 7 MARS 1885 

Les Victimes de l'Égalité 
, q u e la préparat ion 

de la loi sur le recrutement et le service mi ­
l itaires. Cette ré forme, dont le beso in n e se 
faisait n u l l e m e n t sent ir , a ouvert la boite de 
Pandore et il s'en est échappé u n e mult i tude 
d' idées et de s y s t è m e s qui menacent de ra­
vager s é r i e u s e m e n t l 'armée et qui déso l ent , 
• n at tendant , la portion saine du p a y s . 

Voici tantôt trois ans que cette réforme 
est à l 'étude. Moins sûrs d ' e u x - m ê m e s et plus 
souc i eux de b ien faire, M. Ballue et s e s co l ­
l è g u e s e u s s e n t c o m m e n c é par s'instruire un 
p e u touchant le sujet q u e les v ic iss i tudes de 
la pol i t ique é lectorale vena ien t , hélas ! d e 
déférer à leur haute s a g e s s e et à leur pro­
fonde expér i ence . Mais que non pas ! La 
c o m m i s s i o n n'a eu garde d e douter une m i ­
nute d e son incomparable habileté e n la m a ­
t ière . 

El le avai t , d 'ai l leurs , en poche une orga­
n i sa t ion toute prête , et e n tète le désir de ne 
p a s déplaire a u x comi tés é lectoraux. C'était 
à une e s p è c e d e mandat impératif qu'e l le 
devait obé ir , et ce mandat comprenai t d e u x 
points e s s e n t i e l s qu'il fallait à tout prix faire 
tr iompher . En premier l i eu , la réduction du 
service mil itaire à trois ans : e n second l i eu , 
l 'abol i t ion d e s d i s p e n s e s dont jou i s sen t les 
séminar i s tes et l es m e m b r e s du c l ergé . 

La c o m m i s s i o n s'est e m p r e s s é e de voter 
ces d e u x pr ine ipes . Les décept ions n'ont 
c o m m e n e é pour el le et pour la majorité q u e 
le jour o ù il a fallu en déduire l o g i q u e m e n t 
d e s conc lus ions prat iques . Ce j o u r - l à , l es 
réformateurs du Pala is -Bourbon se sont trou­
v é s e n face d e difficultés qu'i ls n'avaient pas 
prévues , qu' i ls n'ont pas surmontées et 
q u ils n e surmonteront j a m a i s . 

C'est fort b ien de d iminuer le t e m p s de 
présence sous les drapeaux ; encore faut-il 
que ce ne soit pas au détr iment de la solidité 
de l 'armée. C e s t as surément une satisfaction 
de faire pièce aux cléricaux ; encore taut-il 
que ce ne soit pas au mépris de la jus t ice . 

Or, pour ne pas affaiblir l 'armée, il c o n v e ­
nait d'assurer un fort n o y a u de bons s o u s -
officiers. De m ê m e , pour uo pas commettre 
une flagrante injust ice , il importait , du m o ­
ment qu'on retirait les d i s p e n s e s aux min i s ­
tres d u cul te , de les retirer à toutes les 
catégor ies de j e u n e s g e n s qui eu bénéficient, 
pour le plus grand profit de l 'avancement 
intel lectuel d e la nat ion. 

H en est résulté cec i , que la nouve l le loi 

fournirait trop de soldats , étant d o n n é e s les 

ressources du budget de la guerre , et qu'elle 

tarirait le recrutement d e s carrières l ibé­

ra l e s . 

Accroître le b u d g e t de la guerre , il n'y 
fallait pas songer par ce temps de déficit ; 
abandonner au mains en principe l 'obliga­
tion abso lue pour tous , c'était un parti d a n ­
gereux à la vei l le d e s é lect ions généra le s . 
Que faire et q u e résoudre ? C'est alors q u e 
la fertile imaginat ion de M. Ballue et de ses 
co l l ègues s'est attestée par une série de pro­
jets tels que la taxe mil i taire, le l i cenc iement 
anticipé d e s t bons sujets » d e l 'armée, et 
d'autres expéd ient s tout à fait arbitraires, 
s implement absurdes o u abso lument impra­
t icables . 

Les débats qui ont e u l ieu c e s jours -c i , et 
dans lesquels le ministre de la guerre a d û , 
b ien qu'il e n a i t , s 'é lever à différentes repri­
s e s contre les conc lus ions d e la c o m m i s s i o n , 
montrent à quel point l'esprit de secte peut 
oblitérer les not ions d u j u s t e , d u raisonnable 
et d u poss ib le . Si la loi était exécutée tel le 
qu 'on l'a c o n ç u e , el le porterait à l 'armée e t 
a u p a y s u n coup terrible , dont ni l 'une ni 
l'autre n e se re lèveraient . La France militaire 
serait détruite; la France intel lectuel le déca­
pi tée . Voilà où mènerai t le principe de l 'éga­
lité p o u s s é à l 'absurde. Nos rég iment s s e ­
raient autant d e troupeaux , et il y aurait au ­
tant de v ic t imes qu'il y a d ' h o m m e s des t inés 
à faire, si on les laissait à leurs travaux 
sc ient i f iques , art ist iques et l i t téraires , l 'hon­
neur e t l 'orgueil d e leurs c o n c i t o y e n s . Et 
tout ce la , pourquoi ? Un iquement p o u r e n ­
r é g i m e n t e r les s éminar i s t e s . 

Une réforme n é e d'une auss i m e s q u i n e 
préoccupat ion est c o n d a m n é e d 'avance , car 
l 'application e n serait cr imine l l e . 

PARDON, BISMARCK t 
Londres, 6 mars. — Lord Granville donne des 

•xplieaiions an sojet du passage du discours de M. 
de Bismarck, concernant les dépêche» du Liera 
Bleu, dent la publication constitua, d'aprè- le 
aaanculUr, une dérogation aux usagées diplomati­
ques 11 regrette que M. de Bismarck ait pris om­
brage de certaine* parties de ses observations au 
cours de la discussion de la motion de lord Salis-
bury, mais il lui donnera par la voie régulière 
4 M explications qui montreront les choses sous un 
aspect tout différent. „ _' . 

« l ' a i combattu, ajouta l'orateur, lattaque de 
lord Rishmoad, qui prétendait que notre politique 
eo Egypte était si mauvaise, qu'un grand homme 
d E u t étranger U blâmait, en lui répondant que 
| a n'avais ftueaae raison de me plaindre de la dé-
•anprobmtioa da M- * * Bismarck, puisque nous 

n'avons. pas suivi les conseils (t'aurais dû dire 
peut-être- nous n'avons pas écouté son opinion) 
qu'il a donnés au gouvernement précédent et au 
gouvernement actuel de prendre l'Egypte. J'ai 
ajouté : < Je suppose que lord Richmomi n'attend 
pus que nous renoncions à toute liberté d'action 
pour la politique étrangère et coloniale. » (Jette 
riposte a «fr4 dirigée -.ontre lord Riohmoad et noa I 
contre M. de Bismarck. ' 

» A mon grand regret, le chancelier de l'empire 
allemand a donné à mes paroles un sens qu'elles 
n'a «raient point. 

» Il s'est également plaint que j'aie interprété 
incorrectement le conseil qu'il avait donne, ou 
plutôt l'opinion qu' 1 avait émise, ajoutant qua 
entte opinion, fût-elle exacte, je n'avais pas le 
droit de la mentionner, vu son caractère confiden­
tiel. 

» Eh bien ! quant aux mo*« <• Prenez l'Egypte ! » 
j'aurais probablement employé une meilleure ex­
pression, si j'avais iréparé par écrit mon discoms, 
quoique cas mots s appliquent certainement soit à 
une annexion, soit à un protectorat, soit à une oc­
cupation future. 

• Je regretterais profondément d'avoir mérité 
le reproche qui m'est fait, car cela serait plus nui­
sible et plus pénible peur moi que pour toute autre 
personne. 

» En parlant du conseil on plutôt de l'opinion 
exprimée, je n'ai pas fait allusion aux communi­
cations très confidentielles et très amicales de 1882 
dont M. de Bismarck a parlé dans son discours 
récent, mais bien aux déclarations postérieures 
dont le caractère n'était pas confidentiel- et qui 
m'ont paru signifier que le gouvernement alle­
mand, il y a deux ans — quel que puisse être son 
avis actuel —d siraitet e pérait voir l'Angleterre 
prendre sur elle de représenter à l'avenir les inté­
rêts de l'Europe an Egypte. 

» Je dois ajouter que cet espoir n'était pas ex­
primé d'une façon incompatible aveo les traites 
existants. 

» Le but de ma déclaration n'est pas d e présen­
ter ma propre défense, mais d'effacer les sy mptômes 
de mésintelligence survenus après que des télé­
grammes ont été envoyés à l'étranger, reproduisant 
des déclarations ministérielles importantes sur les 
affairas étrangères. Je manquerais de respect en­
vers moi-même et aussi envers le grand ministre 
d'une puissance amie en dirigeant spontanément 
ici une attaque personnellacontre M. de Bismarck. 

s La Chambre aura noté avec satisfaction les 
paroles que M. de Bismarck a prononcées à la fin 
de son discours sur les relations futures des deux 
pays. Ces paroles sont d'autant plus frappantes 
qu'elles étaient prononcées au moment même où 
M. de Bismarck pouvait être blessé. 

» On parait supposer en Allemagne que nous ne 
connaissons pas complètement la position actuelle 
de cette grande nation. Je crois, au contraire,qu'il 
n'y a aucun pays où non seul ment les hommes 
politiques mais encore tout )s les classes de la po­
pulation apprécient plus complètement et avec 
plus de joie la position immensément importante 
occupée par l'Allemagne en Europe depuis son 
union. 

a Je crois qu'il est de l'intérêt de l'Europe que 
les relations de l'Allemagne soient bo mes avec 
l'Angleterre (applaudissements), et ne le soient 
pas moins avec la France et ses autres voisins. 

> Je suis sûr qu'il est plus que jamais de l'intérêt 
de l'Allemague et du nôtre aussi, que nos rela­
tions soient bonnes, à l'époque où nous sommes 
sur le point de nous rencontrer presque sur toutes 
les parties du monde. 

» Tant que chacun de nous maintiendra ses 
droits, je ne peux douter que nous n'avancions 
dans la grande œuvre commune du commères et 
de la civilisation dans un esprit de coopération 
cordiale. 

• Tous nos efforts seront dirigés en faveur de la 
politique conciliante tracée par M. de Bismarck. » 
{Appi.u lissements chaleureux et prolongé*). 

L'incident est clos. 
La séance est levée. 
Nous rectveai k ce sujet la dépèche mirante : 

* « Londres, 7 mars. 
> Le discours de lord Granville a prodnit una 

impression déplorable dans la monda diploma­
tique. 

» On estima généralement qua lord Granville 
ne peut plus conserver la direction des affaires 
étrangères. » 

Le comte Herbert de Bismarck à Londres 

Nous extrayons le passage suivant d'une intervenante 
lattre qui noua est adressée par an de nos correspon­
dant* particuliers : 

... En ce qui concerne la présence à Londres du 
comte Herbert de Bismarck, fils du grand chance­
lier germanique, se rattache-t-elle à la tension des 
rapports actuels entre l'Angleterre et l'Allemagne? 
On serait tenté de le supposer, non pas seulement 
à cause des entrevues successives que le jeune 
comte a eues avec lord Granville, mais par suite 
du langage plus conciliant tenu depuis quelques 
jours par la Gazette de ' Atlemagne du Nord et 
les autres organes officier x du chancelier. Toute­
fois, il y a la matière à réserve. 

Vous vous rappelez qu'il y a quelques mois, le 
comte Herbert de Bismarck (ut envoyé une pre­
mière fois à Londres, pour négocier une entente 
anglo-allemande, mais il échoua dans sa mission. 
Or, il est impossible de ne pas reconnaître que la 
situation actuelle diffère sensiblement de celle qui 
existait lors du précédent séjour du comte dans la 
capitale britannique. Le discours prononcé lundi 
dernier par le prince chancelier, et les articles de 
la Gazette de l'Allemagne du Nord, ont dissipé le 
mystère qui enveloppait, à cette époque, les négo­
ciations. 

Le Livre bleu a appris à tont le monde que le 
comte de Munster avait été invité a faire entendre 
à l'Angleterre qua si celle-ci refusait da s'allier 
aveo l'Allemagne, M. de Bismarck cwneluerait 
une alliance avec la France. C'est sur cette option 
offerte au cabinet anglais qu'ont roulé les premiè­
res négociations du comte Herbert de Bismarck 
avec lord Granville à Londres. Il semble difficile 
qne le fils et représentant du chancelier puisse 
mettre de nouveau le même marché à la main de 
l'Angleterre, l'entente da l'Allemagne avec la 
France est faite,et,eh tout cas, le cabinet français, 
averti, se tiendrait sur ses gardas pour prévenir 
un rapprochement da l'Allemagne et da la Grande-
Bretagne. 

La situation s'est modifiée et, par conséquent, le 
caractère des négociations a du changer aussi. Il 
convient d'ajouter que le voyage du comte Herbert 
de Bismarck n'a peut-être pas toute l'importance 
qu'on lui attribue. Le Livre bleu a révélé que le 
prince de Bismarck n'a pas grande confiance dans 
las aptitudes du eomta de Munster, ambassadeur 
d'Allemagne à Londres. Ce point étant admis, on 
reconnaîtra que l'envoi du fils du prince de Bis­
marck à Londres n'a pas été nécessairement mo­
tivé par des négociations importantes avec le 
cabinet de Saint-James. 

Nous recevons communication de la dépèche suivante : 
Berlin, 6 mars. — La mission du comte Herbert 

de Bismarck à Londres est con-idérée d.ns les 
cercles parlement iras et diplomatiques comme le 
symptôme d'une prochaine reconciliation de l'Al­
lemagne et da l'Angleterre. 

La Gazette de Voss affirme que c'est sur la de­
mande du cabinet anglais que la comte da Bismarck 
est parti pour Londres. 

H. ANDRIEl'X ET LE < BULLETIN MApMQLE» 

Dans sa livraison qui vient de paraître, le 
Bulletin maçonnique de la Grande Loge Symbolique 
Ecossaise affecte un profond dédain pour 1' « ex-
V.'. Andrieux » et pour • les articles aussi peu 
spirituels (sic) que malveil lants pour la maç . - . , 
publiés dans sa feuille de chou qui a nom la 
Ligue ». Le ton que prend le F.- , rédacteur du 
Bulletin ne répond peut-être pas tout à fait & 
celte superbe indifférence. Voici comment il 
s'exprime, en son style : 

Cet ex-policier, qui a conservé le caractère de 
son ancien métier, avoue ingénument qu'il n'a de­
mandé son admission dans nos rangs que pour sa 
faire un piédestal da la solidarité maç. •. ; n'«yant 
plus besoin d'elle aujourd'hui, il la comble de ses 
injures. Cela peut être franc, — à moins que ce 
ne soit tout simplement pour faire monter le ti­
rage du journal qui ne tire... que sur les cordons 
de sa bourse l — mais, en tout cas, c'est canaille. 

La R . \ L '. Etoile Polaire, justement émue des 
articles de l'Andrieux qui n'est plus au coin du 
quai, avait voulu le frire passer en jugement ma­
çonnique, sur la proposition du ¥.•. Lecreux ; 
mais quelques FF.*, de* l'At.-., pour des raisons 
que nous n'avons pas à apprécier ici, ayant parlé 
dans un sens contraire, l'ordre du jour avait été 
voté à ce sujet. 

Nous apprenons, au moment da mettre sous 
presse, que la Loge-mère de Lyon a suivi le cou­
rant d'idées établi à Paris, et vient de le mettre 
en jugement. 

Bien entendu, l'accusé ne s'est pas présenté mer­
credi dernier devant ses juges. Il ne s'y présentera 
pas davantage ni au second ni au troisième appel. 
Mais nous osons espérer que t>a conduite n'empê­
chera pas la Loge de Lyon de le condamner à 
l'exclusion complète et définitive de la maç.*. 

Et cela devrait nous servir de leçon pour l'ave­
nir ; car trop souvent, hélas ! ce fait se produit, 
d'ambitieux qui n'entrent dans nos rangs que pour 
se servir de nous comme marehepied. T..rit qu'ils 
ne sont que candidats, leur dévouement n'a pas de 
limites ; mais, aussitôt nommas, — à de rares excep­
tions près, — s'ils ne nous insultent pas, ils ne fré­
quentent plus nos Loges. . . 

LE BACCALAURÉAT 
"Vous avons des nouvelles de l'enquête sur le 

baccalauréat dans le bulletin de ['Université : 
Les réunions de professeurs, dit ce journal, sa 

succèdent partout et sont très suivies. Les ques­
tions de détail n'ont pas encore été sérieusement 
abordées, mais on peut prévoir déjà dans quel 
sens les questions générales seront résolues. L'idée 
d'examens spéciaux à l'entrée des carrières pour 
remplacer le baccalauréat e-t à peu près unani­
mement repoussée, et le maintien d'une sanction à 
la fin des éta les classiques unanimement réclamé. 

Ca qui semble aussi se dessiner trèi nettement, 
c'est le peu d'empressement du corps enseignant 
des lycées et collèges à prendra la responsabilité 
de cet examen. Il seinbie presque partout en re­
douter la charge et l'honneur, et craindre surtout 
de pouvoir être soupçonné. 

A la Sorbonne, le conseil des professeurs a dé­
signé une commission de cinq membres, qui reste­
ra ouverte à leurs collègues et qui ne déposera 
son rapport qu'a une époque assez éloignée. 

En résumé, l'Université veut le maintien du 
baccalauréat. Sans lui , en effet, elle ne serait 
plus rien. L'idée des examens spéc iaux A l'en­
trée des carrières est repoussée. Ce n'était là 
cependant qu'une réforme mitigée,qui n'eût rien 
enlevé à l'Etat des prérogatives dout il est si 
ja loux ; mais le prestige et le monopo le uni­
versitaires en auraient été considérablement at­
teints. 

Comme nous le présumions, l'enquête ne 
donnera aucun résultat sérieux. Tout se bor­
nera à des modifications illusoires. Le bacca-
lauréatn'en restera pas moins 'a règle suprême 
des études, et ceiles-ci, par conséquent, conti­
nueront à baisser. L'Université préfère la déca­
dence des études à. la perte de son monopole ; 
1 Etat aime mieux tous les inconvénients du 
baccalauréat que la liberté de l 'enseignement, 
telle que les catholiques la réclament depuis 
cinquante ans t 

Si le peuple était juste , et il le serait si on 
le laissait à lui-même, il aurait pour le duc de 
Broglie autant d'estime que de respect, autant 
de sympath ie qu3 de déférence, il verrait en 
lui ce qui y est réellement : un homme qui a 
grandi dans le travail , qui a ajouté à l'éclat de 
J5£3^om, qui a amassé lea plus fortes provi­
sions dé savoir e ï "de talent pour le service de 
son pays . Comparez cette vie . comparez ce tra­
vail, comparez cette supériorité naturelle et 
acquise à ce charlatanisme qui prévaut un peu 
partout, et vous sentirez quelle est la valeur 
intellectuelle et morale de cet h o m m e qui n'est 
pas populaire au sens abaissé de ce mot. 

Il ne nous appartient pas de parler de 
l'homme privé. Les défauts qu'on lui trouve 
viennent de l'envie et de l'injustice. Il y a un 
trait qui éclate aux y e u x de tous ceux qui 
l'ont approché, c'est une admirable loyauté et. 
quoi qu'on en dise, il ne fait sentir sa supério­
rité que par elle-même. Il n'est ni superbe, ni 
envieux, ni malveih«u<t. Il a. c l a est vrai, de 
la dignité jusque dans l'ail', ction. 

Quant à l 'homme public, il a les plus hautes 
qualités. II sait presque tout ; il parle admira­
ble ment ; ses discours sont des œuvres , non 
qu'il se complaise dans des r cherches littérai­
res ou dans des effets oratoires, mais parce qu'il 
épuise un sujet et qu'il parle naturellement la 
belle et forte langue qui lui est familière. 

C'est un des premiers, si ce n'est pas le pre­
mier de nos écrivains; il suffit, pour s'en con­
vaincre, de lire ses deux derniers vo'umes. Je 
ne le compare pas à M. Thiers, qui n'a rien de 
commun avec lui que la clarté. II est plus 
souple, plus va ' ié , moins dogmatique et beau­
coup plus agréable que M. Guizot, il a plus de 
nuances et moins de convenu que M. Mignet. 
La Reirait' de Prague est un chef-d'œuvre. Vol­
taire n'a jamais été traité avec plus de justice, 
d'éloquence, de patriotique émot ioneten même 
temps avec plus de décence littéraire. En outre, 
et ceci est du fond, les événements sont jugés 
dans ce livre avec une rare sagacité , en minis're 
qui eût peut-'Hre déjoué les finesses immorales 
et les duplicités du roi de Prusse. 

On dit beaucoup, parmi ses adversaires, 
qu'il y a une lacune dans ce remarquable es­
prit, qu'il n'a pas le goût de l'action, qu'il 
pense que toutes les questions peuvent et doi­
vent se résoudre par une discussion éloquente, 
que sa jeunesse a été élevée dans ces idées et 
que son âge mûr l'y a confirmé. Quand cela 
serait, en quoi l 'homme d'Etat serait-il dimi­
nué? Les plus grands ministres de l'Angleterre 
n'ont aimé et n'ont pratiqué que l'action parle­
mentaire, et par cette action ils ont créé et 
conduit les plus grands événements . Mais si on 
veut dire que le duc de Broglie hésite devant 
une responsabilité et fuit devant un péril, rien 
n'est plus injuste ni piur, faux. Il a un courage 
simple et na'urel : les attaques et les injures le 
trouvent au-dessus d'elles, et il serait devant le 
danger aussi ferme qu'à la tribune. Celui qui 
écrit ces l ignes est un admirateur passionné de 
l'action, mais il y a d'autres actions que les ac­
tions militaires, et la résolution de l'esprit vaut 
souvent une épée. 

Quoi qu'il en soit, le Sénat a perdu en lui un 
grand ornement, une grande lumière et une 
grande force. La violence illégale qui l'en a 
fait sortir pèsera sur l'honneur du Sénat. Il 
peut attendre l'inévitable réparation qui lui 
sera certainement donnée, comme nous atten­
dons que la France, rendue à el le-même, dis­
t ingue enfin ceux qui l'honorent et qui l'aiment 
de ceux qui l 'exploitent. 

LE DUC DE BROGLIE 
La Moniteur universel reçoit d'nn de ses amis 

qui occupe, dans le Parlement, une situation émi 
nsnte, l'article suivant qui lui a été inspiré par 
l'ostracisme dont M. le duc de Broglie a été l'objet 
de la part de|la majorité républicaine. Le portrait 
est tracé de main de maître et p-ut être considéré 
comme una réponse éloquente aux diatribes di­
rigées récemment par le Figaro contra l'émiaent 
homme d'Etat : 

La foule ne connaît pas le duc de Broglie. Il 
n'est pas t'ait pour elle pas plus qu'elle n'est 
faite pour lui. S'il avait dû s'adresser à elle 
pour conquérir la célébrité, il ne l'aurait même 
pas tenté. Son nom, la dignité de son esprit, la 
fierté de son caractère, les principes et les exem­
ples qui lui avaient été donnés, tout l'éloignait 
de ce théâtre en plein vent où bien des hommes 
médiocres ont paru de grands acteurs et ont 
obtenu en quelques heures des succès qui éton­
naient les gens de goût sans surprendre les gens 
d'esprit. Non, ce n'est pas là qu'il a cherché sa 
puissance ; il était à la fois trop digne et trop 
sincère pourse mettre aux pieds de ce nouveau 
et désagréable tyran. 

II a fait mieux et plus. Il a donné à ses belles 
facultés un admirable essor, il a puisé dans 
l'étude une grande force et un grand éclat d'es­
prit. Sans doute il ne s'était pas préparé à la 
mêlée dans laquelle nous vivons et il ne s'atten­
dait pas à flgHrer dans une cohue plus que dé­
mocratique. 11 ne soupçonnait pas que, dans 
cette France, autrefois pleine d'urbanité, où 
rien de grand ne se faisait sans politesse, on en 
arriverait à préférer les cris aux paroles, les 
violences à la bonne tenue, les déclamations à 
l'éloquence, et le bruit des médiocrités à la 
voix des hommes supérieurs. Je suis même 
porté à croire qu'il a en horreur toutes les bas­
sesses démocratiques, et il n'est pas le seul ; il 
n'en est pas moins l'un des meilleurs citoyens 
de son pays , l'un de ceux qui l'honorent le plus 
«t qui pourraient lui rendre, si la pyramide 
était remise sur sa base, les plus éclatants ser­
vices. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e s céréa les au Sénat 

Paris, t> mars. — La gauche républicaine du 
Sénat s'est reunie sous la présidence de M. Carnot, 
pour discuter le projet de loi sur les céréales. 

M. Gaston Bazille craint qua le résultat no ré­
ponde pas aux espérances du cultivateur, et que 
le droit de 3 fr. ne leur profite en rien. Il convien­
drait d'attendre des jours meilleurs. On peut réa­
liser des améliorations par des changements dans 
la culture, on peut semer avec plus d'économie, 
abandonner l'assolement triennal et prolonger la 
durée des baux. 

M. Oudet croit que le droit de 3 fr. ne changera 
tien au prix de vente des blés. Pour lui, la cause 
de la crise est dans la désertion des campagnes, 
occasionnée par l'insuffisance des salaire». 

M. Casimir Fournier est partisan résolu d'un 
droit d'au moins 4 francs. 

M. Faye pense que le droit de 3 fr. est suffisant. 
Aucune résolution n'est prise. 

Les sp ir i tueux à la Martinique 
Paris, 6 mars. — Sur le rapport du ministre de 

la marine et des colonies, le conseil d'Etat vient 
d'adopter an projet de décret ayant pour objet 
l'établissement de droits sur les spiritueux à la 
Martinique. 

D'après les termes de ce projet, il sera perçu un 
droit de consommation sur les spiritueux importés 
•' .lis la colonie, ainsi que sur les spiritueux fabri­
qués à l'intérieur et non destiné» a l'exportation. 

Las spiritueux exportas de la colonie sont assu­
jettis à un droit de sortie représentatif de la con­
tribution foncière. 

Tous las liquides alcooliques soumis aux droits, 
soit en cercles, soit en bouteilles, sont imposés pro­
portionnellement à leur richesse alcoolique. 

Los autres dispositions da projet contiennent 
l'indication des mesures destinées à prévenir la 
fraude et à assurer la perception réjulière des 
droits. 

Nul ne peut distiller ni mettre en fomentation 
des sirops et autres matières propres à la produc­
tion de l'alcool sansen avoir obtenu l'autorisation. 

Les fabricants de spiritueux sont soumis aux vi­
sites et exercices d» s agents du service des contri­
butions. Ils sont a. ujettis à certair es déclarations 
lit cas-aires au recouvrée eut dea taxes. 

Aucun transport de sphitueax, quelle qu'en soit 
la destination,ne peut èt-e ope . j sans une déclara-
tien préalable de l'expéditeur et sans une expédi­
tion destinée à accompagner le chargement. 

Enfin les marchands de spiritueux, soit en gros, 
soit en détail, sont assujettis à une déclaration 
préalable et k un droit de licence. 

Ces diverses prescriptions sont sanctionnées par 
une amenda de 50 à 2,000 fr. 

Paris, 6 mars.—Le bmit court que l'Impératrice 
Eugénie est très malade. Son état est inquiétant. 

La l iberté de la navigat ion dans le Canut 
de Suez 

Vienne, 6 mars. — La proposition française d'é­
tablir una oommissioii chargée d'élaborer un rè­

glement provisoire sur la liberté de navigation 
dans le canal de Suez a été acceptés par tous les 
cabinets, y compris celui de Londres. 

Mgr Freppe l à Rosse 
Rome, 6 mars.— Mgr Freppel a été reçu en au­

dience privée par le Saint-Père, qui l'a entretenu 
pendant una heurj et demie de la façon la plus af­
fectueuse. 

L'Italie l ibérale 
Paris, 6 mars.— D'après tOsservalore romane, 

le prince de Bismarck aurait eu, il y a quelques 
jours, un long entretien avec un membre de la 
Chambre des seigneurs de Prusse su r les questions 
politiques à l'ordre du jour, et p rticuliérement 
sur la question romaine Voici en quels termes se 
serait exprimé le chancelier de l'empira : 

« La question romaine, plus que jamais, est ou­
verte, et cela par la faute de la politique a v i l e 
(1> la Consulta qui, nolens volent, favori -e de toute 
manière les projets du Saïut-Siège. L'Italie libé­
rale se trouve sur le chemin de son suicide. EU s 
oublie sons quel l» conditions el lea acquis son exis­
tence nationale. Elle oublie ce qu'elle doit à la 
bienveillance de l'Europe qui, en tolérant son uni­
fication, n'a voulu que faire une expérience qui 
menace d'êtra désavouée. L'Italie libérale est 
presque devenue 1 Irlande continentale. » 

Les étudiants é trangers internes 
des hôp i taux 

Paris, l> mars. — Le conseil municipal de Paris 
a voté l'admission des étudiants étrangers à l'in­
ternat des hôpitaux. 

Dramatique inc ident judic ia ire 
Lausanne, 6 mars.—Une scène dramatique s'est 

produite au tnbunal correctionnel où on jugeait 
Marbrier Cliavau, prévenu d'injures par la voie 
de la presse. Au moment où le président Dumur 
reprochait sa conduite à l'accusé, celui-ci tira un 
coup de revolver qui n'atteignit pas M. Dumur. 
L'huissier sa précipita sur Chavau. qui eut encore 
le temps de tirer d MV coups de f;u; uo atteignit 
daDs le dos le greffier Glarden et 1 autre blessa 
l'huissier au bras. Ce d-rnier lui arracha son re­
volver et le frappa à la tête. Il réussit à le main­
tenir et à le livrer aux gendarmes. 

Exp los ion de feu gr i sou 
Vienne, 6 mars. — Une explosion a eu lieu dans 

les houillères de Karvvin (Silésie), 147 mineurs 
étaient dans la mine. On ignore le nombre des 
victimes. 

LA GUERRE AVEC LA CHINE 
On nous écrit : 
a Paris, 6 mars. — Les dépêches reçues de l'Ex-

trème-Orient confirment l'exactitude du plan que 
je vous ai expose comme étant celui du général 
Hrîere do l'I-le et de l'amiral Courbet. 

» Tandis que le commandant de notre corps ex­
péditionnaire au Tonkin, s'empare successivement 
de toutes les places fortes qui servaient ou servent 
encore de point d'appui à la résistance des Chi­
nois, qui seront prochainement rejetés au-delà 
des frontières, l'amiral Courbet, en même temps 
qu'il cherche à intercepter, au moyen de sa croi­
sière, toute importation de riz dans les ports du 
Céleste-Empire, opère le blocusde la rivière Yung, 
qui mène à Ning-Poo, rivière que les Chinois ont 
barrée et dans laquelle sa sont réfugiés les trois 
fameux navires Chinois, récemment construits en 
Allemagne et qui devaient à eux seuls suffire à 
l'extermination de notre flotte. 

» Un télégramme de Shanghaï, en date de ce 
matin, dit que la présence de nos vaisseaux à l'em­
bouchure de la rivière, irrite profondément les 
indigènes, dont l'attitude est devenue menaçante 
pour les résidants européens à Ning-Poo. 

* Cependant, ici, au ministère de la marine, on 
affecte de déclarer que l'amiral Courbet ne pour­
suit dans ses entreprises aux bouches du Yung,que 
la capture des trois navires chinois dont je viens 
de parler, et que ses efforts tendent plutôt à s'en 
emparer qu'a les détruire. Il irait donc « les cueil­
lir » dès qu'il aura eu raison du barrage de la 
rivière. 

» S'il réussit, ce succès aura un grand retentis­
sement chez toutes les nations maritimes du globe, 
qui suivent avec la plus grande attention, non 
seulement toutes les opérations, mais pour ainsi 
dire les moindres mouvements du commandement 
de nos escadres dans les mers de Chine.» 

LE GÉNÉRAL BU1ÈRB DE L'iSLE 
On lit dans la France d'hier soir : 
« Au ministère de la guerre, ou est depuis quel­

ques jours sans nouvelles du g nor.il Prière de 
l'Isle. On ne s'explique pas ce Isilence; mais le gé­
néral Lewal attend à chaque in-tant une dépêclia 
contenant des détails sur la «uite des opérations à 
Tuyen-Qa >ng. 

» L'amiral Courbât est toujours devant Ning-
Po. » 

L'AMIRAL COURBET 
Le Temps a reçu la dépêche suivante ; 

« Stiangh À, 6 mars, 8 h. 43 matin. 
» Des navires de guerre français croisent devant 

l'entrée du YangTz j -Ki«ng. L'amiral Courbet est 
retourné av«c la Bayard à Niag-Po. On dit que 
les croiseurs chinois ont remonté la rivière et s'ap­
prêtent à chercher un rafuge dans la rivière i'uu-
ghwa. » 

LA SITUATION A TUYENQUANG 
Nous recevons de notre correspondant particu­

lier l'importante dépêche suivante : 
<< Pans , 6 mars, minuit. — On est toujours sans 

nouvelles du général Brière de l'Isle. La petite gar­
nison de Tuyen Quang, à la suite de plusieurs as­
sauts, a dû se réfugier dans le € réduit » du fort, 
où elle se trouve dans nne situation très critique. 
On craint que la général Brière n'arrive trop 
tard. » 

LE COMMERCE DU RIZ 

Shanghai, 6 mars. — Le gouvernement anglais 
a notifié qu'il refusait de reconnaîtra le riz comme 
contrebande da guerre. 

L'ARTILLERIE AU TONKIN 

La Temps a reçu de plasieurs côtés des rensei­
gnements très intéressants sur la place que l'artil-
U n e a su prendre au Tonkin, grâce à l'énergie fin 
colonel Borgnis-Desbordes qui commande cette 
arme, du chef d'escadron de Douvres qui, sous les 
ordres du colonel Borgnis-Desberdes, commande 
les batteries d'artillerie de terre du "orps expédi­
tionnaire et de tout le personnel, officiers et ca-
nonniers. C'est à la demande du général Brière de 
l'Isle, qui avait pu apprécier la valeur du brillant 
officier qui a planté le drapetu tricolore sur le 
Niger, que le colonel Bargnis-Desbordes a été en­
voyé au Tonkin 

Le commandant en chef du corps expéditionnaire 
a la plus grande affection et la plus grande estima 
pour le jeune colonel d'artillerie de marine et a 
tenu à l'avoir sons ses ordres pour cette campagne, 
où tont était à créer et où l'esprit d'initiative at 
l'énergie de l'officier qui a mené les premiers 
soldats français à Bamakau devaient rendre les 
services les plus précieux. 

Quant à M. le communiant de Douvres, il est au 
Tonk'ii depuis plus d'un an, a été sur la brèche à 
B o-Ninh, Ho g-Hon, etc., et a fait des prodiges 
pour vaincra las difficultés du terrain at faire fran­

chir à l'artillerie des passages que l'on considérait 
comme impraticables, aria de la mettra en position 
devant l'ennemi. 

LA QUESTION AFGHANE 
L'affaire des frontières de l'Afghanistan semble 

entrer dans une phase de négociations qui permet 
d'espérer que le conflit entre la Russie et l'Angle­
terre, qne l'on redoutait, ne se produira pas. Le 
Times, et tous les antres journaux de Londres qui 
avaient pris feu sur cette question, au sojet de 
laquelle, comme l'a dit hier soir M. Gladstone à la 
Chambre des Communes, tons les partis doivent 
être d'accord, attendu son caractère profondé­
ment national, semblent aujourd'hui plus calme. 

L'ambassadeur de Russie a eu, hier, une longue 
entrevue avec le premier ministre de la reine, et 
il faudr it vraiment que l'attitude de la Russie fût 
bien provocatrice pour que, dans les cirecK>-tances 
actuelles, le gouvernement de la reine p o s t â t les 
choses à l'extrême. Cependant, une grande reierve 
est plus que jamais de saison dans les apprécia­
tions du public, attendu, ainsi que l'a décia-e M. 
Gladstone, en répons* à une question qui lui était 
adressée, la nuit dernière, « qua l'affaire est des 
plus délicates et dds plus difficiles, et qu'on' na 
saurait encore préjuger de rien. > 

Nous avons reçu, d'autre part, la dipéche suivante : 
Londres, 6 rtars. — Le Times publia una dé­

pêche de Phil; delpbie d'sant que la Russie a com­
mandé à des cjanviers amé-icains trois bâtiments 
de guerre at d'autres approvisionnements da 
guerre. 

- • — _ 
O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Parts, 

7 mars. — La pression oarometrique est da 
737 à Le Mans ; U t à Nice. — La bourrasque ve­
nue par Gascogne traverse la France du sud-ouest 
au nord-est ; csutre près du Mans. — Biisse très 
rapide du baromètre sur toutes nos régions. — 
Temps probable : vent des régions nord, ciel 
à éclaircies, averses. — Température en baisse. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

M . A c h i l l e Scrépel , député du Nord, a pré­
senté l'amendement suivant au projet da loi < sur 
la compétence des juges de paix » : 

« Dans les chefs-lieux dos cantons où la popula­
tion est supérieure à 9 0 000 habitants ne possé­
dant que deux juges de paix, fixer leur traita­
ssent au chiffre de 4,000 fr. » 

Chronique du bien.— A la suite d'une réunion 
qui a eu lieu le 1er mars, les employés at contre­
maîtres prennent l'initiative da faire una souscrip­
tion en faveur do Mme Victor H^rbaux, devenue 
veuve, le 13 février 18>5, avec quatre enfanta 
en bas âge. Ua pressant appel est fait aux person­
nes charitables. Les offrandes seront reçues à l'es­
taminet du Gallon-d'Eau, Grande-Rue. Par suite 
du décès d'Antoine Scoop, contre-maître chez M. 
Louis Cerdonnier, une deuxième souscription aura 
lieu dans un mois. 

T a x e sur les chiens . — Les répartiteurs du 
canton Ouest se réuniront à la Mairie, le jeudi 12 
mars, à ODZB heures du matin, pour examiner la 
rôle de la taxa sur les chiens. 

L e condamné à mort Depouhon — L'assassin 
Depoubon, condamné à mort par la cour d'assises 
de Douai, a été, aussitôt son entrée dans la prison, 
revêtu de la cimisole de force. Il occupa la cellule 
où se trouvait enfermé Masquelin, le parricide de 
La Madeleine. 

On a mis à ses côtés deux détenus et un gardien, 
Depouhon conserve le plus grand calme ; il di­

sait hier au brigadier Je gendarmerie : « Je vou­
drais bien que l'echafaud se dresse la nuit prochai­
ne, j'aurais plus vite fiui. > 

Inspect ion des denrées al imentaires — 
Jeudi, le service d'inspection des denrées alimen­
taires, a saisi aux halles centrales, comme iuaoro-
pres a la consommation, cinq caisses de haràiira 
fumes et cinq fromages. B 

La voir ie — A l'angle des mes de Lille et du 
Muuiin, la < haussée est affaissée sur une courte 
distance. Rue da Lille, sur une longueur de 'ifl 
mètre»environ, entre les rues duCuroiretCh trh.s. 
Quint, on constate également des affaissement» le 
long des rails da tramway à vapeur. Il serait ur-
gent d y remédier, la crrculation pouvant s'en 
trouver entravée. y s s n 

A c c i d e n t . — Jegii soir, une ouvrière du oei-
gnage Bmot, de Tourcoing, Sylvie Vanobarboriae 
demeurant a Roubaix, a eu la chevelure prisi 
dans e cylindre d'une carde. 11 en est résulté un 
arrachement du cuir chevelu *ur les deux narié-
taux. La malheureuse, qui souffrait horriblement 
a ete transportée a l 'hôiiUl de Raubaix où M là 
docteur Charles Bernard lui a applique un n.n»«! 
mant qui loi a procuré quelque 8o«lagen, e n t

P 

Arrestat ions . - L'agent Clignen a opéré ven­
dredi, sur le boulevard Gambetta, l'arrelstaUoI 2ê 
deux gamins, coupables tous les deux de délit» » . 
cez graves, quoique d'une natu.e différente. L W 
qui est aga de quinze ans et demi, se nomma r w j 
Bauters et a été arrêté pour tnfractionTuTdécret 
d'expulsion; l'autre, H-mri Terlin 14 an« «.» _ 
culpé de vol d'un porte-monnaie.' Ces , T i 
délinquants ont été enfermés au dépôt de sûreté 

U n tapageur, François Dessmet, faisait vm, 
dredi soir, à neuf heures, n n vacarme t i r J f " T 
dans la cour Lehoucq, rue de R o C ^ t , e S S 
vagances n'avaient pas tardé à occasion,,.!-
rassemblement de pPlus de cent c h a n t e J ? 
sonnas. Ce bruyant particulier s'était livre £ _ . 
l'après-midi, a des violences sur sa i l m r \ " 
avait eu le malheur de le mécont-ntar, • ? tont^ô 
reste delà journée il avait été dans un état , £ 
pération inconcevable. Un agent l'a invit* • s " 
trerbchez lui atl'a gratifié, eg

n ! & % » £ £ 

U n s ingul ier locataire, c'est Edouard C „* i 
Ostende.et habitant rue de Tourcoing. Son." pronri* 
taire, É. Delnatte, s'étant présenté \ S t S S t 
recevorr son loyer, an a reçu, non pas de "aweai 
mais des ooups assez sérieux, paisqne eetinf , r W - i 
propriétaire a été légèrement blés!" ÏÏ'°?"é 

bizarre de payer son loyer vaut à Edouardi r* 
d'être poursuivi pour coups et blessures. 

Un fait assez rare a 3 signala, H . . à i , _ „ _ 
des marchandises. Uaavache.expé IJATH» oi^ ^ ^ 
par le chemin 0e fer, était m^TZfliSSïïR 
Roubaix. Qe» acaidvnt n'a - J g * — » " • • * * 
au destinataire. *^ C M S e r d Q P'aïaur 

Chronique théâtrale . ^ a troupe de M Fré­
déric Achard joueradimanche soir k I ' H I . L Î ? ' 
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